
Chœur parlé, La Samaritaine. 1.  

 Qu’il fait bon s’asseoir un peu sur ce banc… Mais toi, que fais-tu ici, toi, la femme sans nom ? 

 Merci de ne pas me donner de nom… car tous ceux qu’on me donne me fond mal au cœur : 

provocatrice ! moins que rien ! femme facile et même pire ! Oui, je suis fragile, je sais,  et ma vie n’est 

pas un long fleuve tranquille mais quand même… 

 Mais où vas-tu donc ainsi en plein midi ? 

 Je vais au puit, pour chercher de l’eau… 

 Ah bon ? Ta cruche est vide ? Pourtant elle semble bien lourde à porter… 

 Si tu savais… c’est toute ma vie qui est lourde à porter : je suis inquiète pour mes enfants, les grands 

qui galèrent, les petits que je n’arrive pas à occuper…, les lessives qui n’en finissent pas, les fins de 

mois difficiles,  le trop de chose à faire, à penser, à gérer, à calculer… 

 Ola ! mais c’est bien lourd à porter tout ça ! 

 Et c’est pas tout ! y’a aussi la maison où je ne vais peut-être pas pouvoir rester,  mes voisines qui se 

moquent de moi, mon avenir qui est très peu sûr, pas d’amis, pas de réconfort…  

 Je comprends… c’est pour cela que tu viens ici quand il n’y a personne 

 Oui, c’est mieux comme cela, et même si on se moque de moi derrière les rideaux, je n’entends rien…  

 Allez, pose un peu ta cruche et viens te reposer un peu à côté de moi, sur ce banc. N’aie pas peur… tu 

verras, ça te fera du bien ! 

 

 Eh vous ? voulez-vous aussi vous reposer un peu ? voulez-vous poser, pour un moment, pour une 

journée,  ce qui est lourd dans vos vies ? 

 

Chœur parlé, La Samaritaine. 2.  

 Mais dis-moi, toi la femme de Samarie, ne viendrais tu pas chercher ici un peu plus que de l‘eau ? 

 Si bien sûr, mais je ne trouve ici qu’un peu de repos et d’eau fraiche et j’en repars encore plus 

lourdement chargée et toujours un peu plus déçue.  

 Qu’est-ce que tu aimerais trouver ci ? 

 Je ne sais pas …. Quelqu’un à qui parler de ma vie, quelqu’un qui me fasse confiance et qui me 

partage sa vie, ses soucis et ses  joies : un ami quoi… , j’aimerai que ma famille ne me juge pas, 

j’aimerai rendre service à ceux qui m’entourent alors qu’ils me fuient…  

 Tu  as soif de relations vraies ? 

 Oui, et  j’ai soif d’amour… j’ai comme un grand puit de tendresse à combler au fond de moi… 

Et puis, j’aimerai aussi poser tous les soucis que j’ai dans la tête, chanter avec un cœur léger, savoir 

pourquoi je vis… j’aimerai goûter un peu au bonheur ! 

 Tu as soif d’une vraie vie, n’est-ce pas ! 

 Oui ! J’aimerai écouter la chanson de l’eau et de la poulie dans le vent et raconter à mes enfants, 

auprès de ce puit, l’histoire de notre Père Jacob. Je rêve de laisser éclater ma joie et ma louange 

devant le lever du soleil ou de me laisser envahir par la douceur du soir qui tombe… 

 Tu as donc soif de paix ! 

 De paix, de douceur, de bonheur… j’ai soif d’une vie qui a bon goût, qui ait du sens et qui me comble, 

j’ai soif d’amour et d’amitié… mais rien ne me désaltère, pas même l’eau de ce puit qui est si lourde à 

porter ! 

 

 …Regarde, regarde  cet homme qui t’attend, là-bas, au bord du puit, tu peux lui faire confiance il  

peut changer ta vie… Va vite, son Eau Vive saura de désaltérer ! 

 

 Et vous ? de quoi avez-vous soif ? quelles sont vos attentes, vos rêves, vos désir ? De quelle eau avez-

vous besoin ? Quelle eau vive allez-vous lui demander ?  


